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'teteÏAbhsioéme e.xproblo ce1aloésuý,e terile vir eu hmms e eou ségrge cezmo, e l hsad

l<.-y'llaAtemahu eýtuhrhnheo aor ol ùj ne:usjmi eon

toutes rný, physionorni -nlope come d'e sqx à larriole odux mmue asd con s'agrgeoho mi e e aar

tê,4l -aieri lest qued e vousurd aie.,a<p aeiniote ditlac, qu'un c i op Ilatde ai a-
aChurt 1,~ dtel enlufdalnt urvr e àb.cmi nençall et. acaat , q'uive sir Wiliam Lerè aronet unru-

- ~ ~ ~ ~ u Vous ~L ~~beie~, t-elle *, exact

-~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~M Ct dieleeuionnduevrdesboomnntuele e i clme, qea étit Willla humble riste oret u1na-

lIe comte obéit et se tut,xâis son regarq pleItn d'admira- ,tulroUeint qil fa.llait chez Baccarat une conviction bien ar-
tien et dtamour-erb a protester contréecb*'silence eta dd- rêtéc pour-qu'elle n'éprouvt point comme un remords d'avoir

<, Pene-de l3caa.,.aes ce- saint homme.
-Mais,,dit-lf out à-coup, &es.-voukhlien celt.atn.e que , ,-. 4a chère enfant, -dit-1l t -Baccarat on la saluant, et s'as-

VU ifias 'aa pas.la -donvietion que v6ouM 1'aý,ez deviné? seyant auprès d'elle avec un reste do familiarité respectueuse,
* Vil, épndtBaccarat, ce que le npq puis efIrmerý jeviens causer edri eusement avào vous.

enooej t ais.en.tou~c.as, -cette conviction, illl'aura dans une-0 Jsui prôte à. vuue écouter, monsieur le vicomte, ré-
ýheuré. liiel.

- Oom~aen~Et eellepoedit-elle avec une nuance de respect et d'idlff6-
~ Lajeu~ fenme repiit eot air gr vo, trstb).presque:s6ère. 5ec~l o

qa'ele-~alt-oiitàVhere-Sir Wili âme oint m8me lire dans ses yeux quelque cuose
- eedi-IÔ cb~zno bien, -ions alloi voir queý je comme un remords.

mi npofond dlpýlom&te.-en dd>yit de mon sexe. '3fr W4l ins -Ma chère-madame Oharmet, continua-t-il, avant de vous
va veIr iëL * , parlerdu molfquli 'aýmène, permettez-moi quelquets mots

- -bu - - -suxnotre pasécoxmmun.
:0u,'asun e±.* Dites, monsi7eur.

* . E~-e -osile2-tPourquoi?- Vous aàvez, été une fénme légère; un sentiment élevé
Bacat uvrt u tiroir 'y prIt tne lettift et la tondit au 'yens a remen, Yunjour, dans le droit chemin, J' ai 6t63 moi,

comte,., un mli6rable, uivolear,- in-assassin,,poursuivlt-ilon baisirant
.~- !se,'di-ele. a t6te,. êter-mérlte un obtment plus sévè,re encore que les

La. ette daltde ir illamset onçe edeuliges: oittragi e donL ju suis abreuvé. £Mon repentir, en effet, est quel -
~ } - '~dane-que chose do fil ln , qu'il &.fallu une permission du ciel pour

WI'Voulez-.vonA mfe recevo ûoir w chz:yesajoud'hii, Aà deu. que air WihiamaeL'impie,-tomabft un jour à genoux, pour qu'il
N lir - "Clù~qifat~.,osât prier, lui. qui -blasphémait deé Us son enfance... Ma con-

'~ yu~mraîeeom~ tio WZLIÂa." vèrsiàn dovdit ncessairement rencontrer des1'ncrdduies et

déqade -9n ,edz~dg.at pruv de-apu rnop - Le jour-où A.-ùand nous confia à tous deux la mission
-den. -detm iee esi ui aprmèecoevn e a dmasquer cette inffme-association dos Valets-de cwur, je

e~apareàen4alt4,Lve t 6'tudier-une dernière fois, et deia -ntesaleetd otre visage que voue me %;on-
ýpour Iùi,-êa; Co nvic_ùtion- sera Parfàltement arrè'ýtde -après dette sýiddriez cmixeuxitraître.

I . -Je l'avoue, dit Baccaraken braissant les yeux.
VousrOyz;?Ved soupçons 'ont ailiig6, mais ils m'ont prt'uiv" que

-- ezacheva Baccarat, j1ý vais VOUS cacber ici. Vous -Dieu nec m'a-4aWtpo1nt pardoznt; encore, et 19 les. M .accepit6seitedrez.iout. Éi,.e s ortanýt Udee oarWlllame Wiest. comeujstch&mè.Vosvs t-dfedoo..Qi
point convÀaincuquejen'aii plus i'om!bre, d'u soupçon relati- siaitiùtème si-vous n'et à pasi demenrée convincue que j'étais

vemOt'~lulJvexreevenrlaontuseerdture ej'taj .mi-n~meun-de ces.hommes, que je devais poursuivre?
- f utrfoi. .. -Je l'7i cru, monsileur.

* iidit; le c6te -regardant s- montre, il est deux - Donc. vouà avez. agi isolémnent, par quel' moyen ? je
leures. - 'goe t-vouaie arivdiu mêmie résultat.

je isvoù.cacher. -Mê!nsîeurIe vicomnte,dcit Baecarat,«vouliez-vous un aveu
Iecomûterég4rda autou' de jj tu etir

~~~~!W1 -, oZf ~i-lj' vl.npot,-udrdperles,-.ni.einbrn- -Prez.

;.ure de croisàe quiipýuiàsexit me diamnlr -h bien, hier eneore, apr,ýs que vous avez étendu cet
* fluçart s:pri à ~frèt .. 1 -hmx u e aqe 'ncoup de poignard...

-Ba effe t dit-elle, lez mureso~nt thiièsé 4e raypoù do Sir' iliaiàn1 eut uzr:!irnperceèptibletre.ssaiilemnent.I bboOlèqunOoni=ntdu 5ol au 13laond: 'et c4ar,éiýdé livies, xi~ a conviction, acheva Baccarat, <liait à peine .CbraW.iJ
>'bais-il v.ua ici, à, deuxpas> une cachette düue:trois.pýersonnes au Elle le regarda, bleu n face, froidement, et hi soutint ce

moý1 -nîe bnt.:eon.nu ê. -Lun, étau4l Prcitecte, hté,latr regard.
Pourie qula.ratqude nit, aid diEmarl' cemi ar- -'Maintenant, diLr-ele, je vous supplie à. genoux do m

Iê<~'6aIsonvrhenu pprntimeù!sir.;latroi1ème, c'est donner une-picuve, de mue dire, un mot qui fassent évanouir les
~ni~ b1n;pavroreh1~tQsi~sn'pt, 'ôuviel s'et rtir.en erniers dout4s-qui me restent au.f&ad du coeur.

moia..............t Vos ilczen SrNiU!ams baiÈàtt les yeux.
pýoxet i'I aaslvérànsee-Eotz -i os obpoivos d6fiances me semblent

~J .Onx±.~n~ 'usd vt1-aes'vendu.-lhètel, vè zlqe éte Ia main-de Dieli qu oniu à me frapper, etje devrais
pa.m . .nxicUnier sous IiJ fqu6kvelngeuý et ne point chercher à vous

e* "n i-,nuiur. éudr vocslez-vr? Jesislonloe ecore, J'ai l&
;'~.±que .- ot ?-, Je su!%-,L ~
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